
vertus ici plns tiobles4 ; un seul mot fait
connaître toute la délicatesse de cette pro-
h*ssion :"I La vie d'un homme dépend (lu
miérite dIn ikteii." Que M. . .. . me
mntre les nombreux aspirants à la robe
d'Ilippocratc,je le prierai tic ]eter les yeux
sur les herbes doc son jardin - il en est de
bonnes, il en cst (le mauvaises et <le nui-
sibles. Alfred, cii un mot, aurait peut.
être fait un bon laboureur; il n'aura que
l'habit d'un médecin. Ce jugement paraît
sévère; écoutez-moi, et vous serez bien-
tôt de mon avis.

(«<nfueT.)

L'embouchuire (le la rivièr-j Jacques
Cartier est un des endroits les plu"s pit-
lore3ques des bord, du fleuve de Québec à
Montréal.

L5e pont neuf, à une seule arclîc, cnjaml>e
ici la -ivière de la rive iiord-csqt à mi-
côte de l'escarpement opposé. Un bois
d'érable et !es rmines d'anciens moulins
ornent ce site.

Si vous avancez un peu, vous trouvez
lin grand moulin à farine à trois étages
et la papeterie ou ont gagné des écus
plusieurs locataires sîîccessifi, entrc
autres, MIM. McDonald et 1logant et
Peter Sinith. propriétaires des papeteries
de Portnetif; voici un cottage solitaire
au pied d'une côte longue et raide que
l'on pa rle de remplacer peiuitue autre qui
coûtera £ 750 au gouvernement.

Prenons cette route, au milieu de ce
bois de pins. A ce tournant, nous a-
percevons l'ancien pont, le premier qui
ait résisté aux efforts de la rivière, et
cette côte renommée, si rcdoutée des
voyageurs. A droite, à travers les pins
clair-semés, on aperçoit un moulin à fa-
rine, devant soi, la rivière furieuse bri-
se avec fracas ses eaux rougeâtres con-
Ire les roches.

On a cru longtemps que la rivière,
Jacques Cartier était celle où le Colomab
dii Canada hiverna et cette opinion a-
v-ait plusieurs motifs en sa faveur: ceDe
l'Isle de Bacchus dit Cliarlev.oix, Cartier
se rendit dans une petite rivière, qui en
est éloignée de dix lieues, et qui vient dus
Nord ; il la nornuna .Pdvre Ste. Croix.
on l'appelle aujourd'hui communément la
Rzviere de Jacques Cartier."

La rivière Ste. Creaz dont parlent les
Mémoires de Cartier vient du Nord, or
la rivière St. Chayla vient du Nord-ouest
presque du Sud-ouest; tandis que la ri-
vière Jacques Cart ier descend directement
du Nord.

Cartier partit de Ste. Croiz pour Hochela-
ga" avec la grand,& Hermine seule et deux
chaloupes, laissant les deux navires dans
la rivière où la grande Hermine n'avait
rit entrer." Il se présente iei à touts ceuxi

qui lisnt ce passge et qui conmnsent les
deux riviètes Se.Chmark et Jac7me Cariiez,
une réflexion que C7sarlewsx a mise en
note. li Champlain Vr6tend que cette ri-
vière (Ste. Croix) et celle de St. Carles,
mais il se trompe, puisque des bLtiments
beaucoup plus grands que la grande Her.
ýmine, entrent fort bien dans celle-ci,
quand la matée est haute. C'est qu'il
comptoit les dix lieues du bas de l'Isle.

Il Je trouve dans quelques mémoirei,
continue Charlevoix, et c'est une tradi-
tion constante en Canada, qu'un des trois
navires fut brisé contre un rocher, qui
est dans le fleuve St. Iaurent vis-à-vis
Ste. Croix et que la marée couvre en-
tièrement lorsqu'elle est haute."

On voit encore aujourd'hui cette roche
à marée basse et l'on prétend que les
initiales de Jacques Cartier ; J. C. y sont
graves. On ne voit pas de roche sembla-
ble à l'entrée de la rivière &t.Charles. Si
l'on n'admet pas le récit de Charlevoix,
le vaisseau trouvé ilsy a cinq ou six ans,
vers l'Hôpital de marine , n'est dom
pas la petite Hermine, et alors la question
demeure aussi peu résolue qu'avant.

Quoiqu'il en soit, on accusa la rivière
Jacque Cartie, dont j'ai soin de dire que
je ne me porte pas chevalier, d'avoir
imité le geai de la fable et de s'être parée
des plumes du paLon et une volée de Qué-
b.ocquois commença à le* lui arrcher, cel
ne fat pas chose difficile car personne ne
prit sa défense.

Pour moi, je professe l'opinion qui a
prévalu;-

Ue part de vainqueur
Est tousjours le meille 1

et je crois religieusement que Cartier en
partant deQuébec fit dix lieues et se trouva
encore à Québec.

(à continuer.)
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LE OENMAIE EST MA PATRIE.

Puisqu'il eut vrai que la patrie
rit l'endroit oùI l'on asu heureux,
Qui plus que toi, ma; .cà chérie,
mérite nos Murs et nos veuxi?
De bonheur notre Jkme nourrie.
Au fond du coeur dira toujours:*

La religion de noe pères,
Nous ouvre ici tous sus trésors,
Nous prérure des jours prospéresl
Par les eina de sges Meutors
Et sons les ailes de Marie
Nous fait trouver mille ecours

Le Séminaire &C.

La science eut notre partage
Put-il jamais plu heureux srt
Trésor que jamais le naufrage
Ne peut nous ravir loin du j'ort;
Et que le funeste incendie
Au malheueu laiêse toujours.

Le séminaire ac.

Cet ornement de la jaenes
Qui seul peut charmer le deatia,
mime an déchin de la vieillesse,
Fasit eucor jouir du matin;
C'est la soleil de notre vie
pont il emibellit tout le couse.

Le aéminair e .

Il n'oew point de plaisir an monde
Qui ne cous a@M encouragés;
Puisque mu la terr et l'ondble
Noua avons posté nos congés:
Quand au jeu Maix.rete couvie,
C'est anà Plu charmant des séjours.

Le séminaire as.


